






































































NOTES DE LECTURE 

Le Banquet 

de Platon, version Philippe J accottet. 
Edition Rencontre, Lausanne. 

Au moment où les mots abandonnés à trop 
de mauvais pilotes, menacent de faire eau 
de toute part, comme H est réconfortant de 
se confier à la main de Socrate qui, depuis 
des mi.Jlénaires, gouverne sa barque sans fail­
lir ! Ne manquons ,pas si belle occasion de 
conjurer le naufrage, surtout en compagnie 
de Philippe J accottet. R. B. 

La passion de Saint-Exupéry 

de Jules Roy. 
N. R. F., Gallimard. 

Saint-Exupéry, selon l'auteur, nous transmet 
un double message : écrivain, ,par son geme 
et sa pureté, il nous découvre le ciel ; avia­
teur, il nous donne une leçon d'héroïsme. 
Le titre de chevalier lui convient. A. B. 

Lettres françaises à Merline 

de Rainer Maria Rilke. 
Editions du Seuil, Paris. 

42 fottres inédites, écrites de 1919 à 1922 
rendent Rilke présent. Un Rilke intime. 
Faut-il voir dans cette correspondance ce 
que plusieurs de ses biographes ont re­
levé : « Rilke n'aime vrajment que les rela­
tions féminines, mais ensuite vient toujours 
le moment de la fuite, l'instant où il se 
soustrait à toute liaison.» (Marie de la Tour 
et Taxis-Hohenlohe) - « Il en avait sou­
vent fait l'expérience et cela l'avait torturé 
d'être celui qui est aimé et non celui qui 
aime.» (Christiane Ossian.) 

De Merline, la femme artiste, ~l exigera le 
sacrifice de l'amour ou plutôt son dépasse­
ment. Sentant « l'inconcevable polarité de la 
vie et du travail », la nécessité de se tenir 
en état de «disponibilité», le poète cher­
che un état d'âme favorable à la venue du 
dieu. Il bannira de sa vie tous Jes « hasards » 
qui ne sont qu'obstacles. On sait la lutte 
engagée. 

Bien que certaines lettres soient d'une 
cruauté déchirante, nous ne pouvons nous 
empêcher d'admirer une véritable grandeur 
dans cette poursuite, presque constante, de 
la solitude. A. B. 
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Le Livre de la Pauvreté et de la Mort 

de Rainer Maria Rilke. 
Première traduction originale française par 
A. Adamov et M. Geringer. Illustré de trois 
pointes sèches par A. de Spen~ler. 
Editions Bonnard, Lausanne. 

Un livre à lire et à relire, tant sa subs­
tance est abondante : 

«Je suis peut-être enfoui au sein des mon 
[tagnes, 

solitaire comme une veine de métal pur ... 
Ma bouche, comme une blessure, 
ne demande qu'à se fermer.» 
Le poète soulève en nous de puissantes 

résonances, par l'évocation des grands thè­
mes : l'inévitable solitude, la douleur, la 
mort, la vraie misère causée .par la richesse 
et la civilisation des grandes villes, la vraie 
richesse provenant de la pauvreté. Les der­
nières pages de cet ouvrage si attachant 
s'éclairent sous le rayonnement fraternel de 
Saint François d'Assise, « l'étoile du soir de 
la grande pauvreté». 

Poème généreux, fouillant l'humain, jetant 
l'homme au dessus de lui-même. Par lui, 
nous connaîtrons des instants de plénitude. 

A.B. 

L' Art vivant 

de 1900 à nos jours, de Florent Fels. 
Edition Pierre Cailler, Genève. 

Substantiel ce beau livre dédié à « J ac­
ques Guenne et André Salmon, combattants 
de l'art vivant» ! Tout un passé que l'auteur 
anime de sa verve et de sa sympathie. Pas 
d'exégèse laborieuse, mais une histoire gorgée 
de vie. Mis en appétit, l'éditeur a fait provi­
sion de près de 600 illustrations dont 16 
en couleurs. ·n faut rendre grâce aux am-
phitryons d'un tel festin. R. B. 

Art d'aujourd'hui 

Je ne referai pas l'éloge de cette revue qui 
allie l'ouverture d'esprit à celle du cœur. 
Rien de ce qui présente une valeur authen­
tique ne lui est étranger. On aime à repren­
dre ces Cahiers dont l'illustration est tou­
jours remarquable. Les deux derniers numé­
ros sont consacrés l'un aux dessins des en­
fants, r autre à une rétrospective de la sculp-
ture au cours de ce demi.siècle. R. B. 



André Breton 
et les données fondamentales 
du surréalisme 

de M. Carrouges. 
N. R.F., Gallimard. 

Celui qui parcourt les documents surréa­
listes ne peut s'empêcher, souvent, de sou­
rire. Décrets, excommunications, anathèmes 
y foisonnent. Toutefois, nous pressentons les 
valeurs de ce mouvement littéraire. M. Car­
rouges s'est chargé - et son essai est réus­
site - de séparer l'or de la gangue. Il nous 
présente un travail sérieux, agréable à lire, 
pittoresque, remarquable de bon sens, offrant 
de larges horizons. Nous le suivons volontiers 
dans l'exploration d'une profonde expérience 
humaine. « Comprendre le surréalisme, ce 
n'est ,peut-être pas autre chose que se com-
prendre soi-même.» A. B. 

La laideur dans l'art à travers les âges 

de Lydie Krestovsky. 
Editions du Seuil. 

IJ ne s'agit ni d'une thèse, ni d'une étu­
de historique. En présence de l'art moderne, 
en présence des nombreuses œuvres informes 
ou monstrueuses qui le ,peuplent, l'auteur se 
demande non sans angoisse si « notre épo­
que tend à marquer la fin de !'Humanis­
me». Tristesse, inquiétude, défiance, autant 
d'impressions qui trahissent un monde « sans 
visage». « Que faut-il à l'œuvre d'art pour 
transformer la notion de laideur en Beauté ? 
s'interroge finalement Lydie Krestovski. La 
réponse est nette. Seule une mystique reli­
gieuse hostile à toute forme de cérébrnlisme 
à outrance» en est capable. Qui nous dira 
s'~l est encore temps de souscrire à pareille 
réponse ? R. B. 

Neues Saitenspiel 

Paul Hedinger-Henrici : 
Pflugverlag, St-Gall, 1950. 

Un élégant petit volume de poèmes où 
Paul Hedinger chante très simplement les 
joies et les tristesses de cette terre : la na­
ture, l'amitié, la séparation d'avec l'être 
aimé. Monde ténu, où la souffrance naît 
d'un départ, mais s'apaise aussi sous le re­
gard d'un enfant. 

«Vor deinen blauen Augensternen 
und deinem Lockenhaar, mein Kind, 
versinkt, des Lebens Leid im Fernen ... » 

Jl. C. 

Lettres à son fils Lucien 

Camille Pissarro. 
Editions Albin Michel. 

Grâce à cette correspondance échangée de 
1883 à 1903, il nous est possible de connaî­
tre l'artiste hors de la pose que nous lui 
donnerions si nous ne le connaissions que par 
ses toiles et ses dessins. Ces lettres nous sont 
d'autant ,plus précieuses qu'elles ont été écri­
tes sans aucune prétention : elles sont com­
merce d'âme. Nous y admirons les qualités 
de cœur, le savoir et la sagesse du grand 
peintre impressionniste. Nous ,pouvons suivre 
l'homme dans son développement artistique, 
dans ses difficultés, dans le rôle qu'il joue 
auprès des gens de son époque. 

Des re-productions d'œuvres, de photogra­
phies, de documents, illustrent le texte et 

• rendent plus intime encore la bienfaisante 
présence de Pissarro. A. B. 

Les Perses d'Eschyle 

Version Lucien Dallinges. 
Editions Rencontre, Lausanne. 

Nous sommes plongés, dès le premier dia­
logue du Chœur, dans l'angoissante appré­
hension du malheur. 

Mon cœur au fond de moi se ronge et 
se lamente. 

Pourtant l'homme voudrait refuser la ca­
tastrophe ; il se nourrit de ses vains es­
poirs jusqu'à ce que la terrible certitude 
que tout est ,perdu s'abatte lourdement sur 
lui et Je terrasse. La vague de la détresse 
déferle alors 

0 douleur, horrible douleur, 
inattendue et déchirante ! 
Les lugubres gémissements, les cris de 

l'orgueil blessé, les plaies de la honte irri­
tante, tout ne fait que trouver le destin im­
passible. Que faire, hélas ! contre la fata­
lité ? L'expiation' est terrible. La vérité, 
maintenant, apparaît, impitoyable : 

La démesure en mûrissant produit l'épi 
de l'erreur, et l'homme ne récolte alors 
qu'une moisson de larmes. 

Le regret se fait cuisant : 

Ah ! malheureux, qu'ai-je fait ? Quel des­
tin d'épouvante ai-je attiré sur la race des 
Perses ? Que devenir, hélas ? 
Mais y a-t-il vraiment un coupable ? Il 

semble bien que l'homme n'ait été, dans la 
main des dieux, que l'instrument de son 
propre malheur. Tous les pleurs se perdent 
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dans le mystère insondable. Le pardon, dans 
la tragédie grecque, est impossible. 

Comment empêcher une telle œuvre de 
nous atteindre profondément ? Les moder­
nes ne tournent-ils pas, avec le génie d'Es­
chyle en moins, des films comme « Allema­
gne, année zéro » ? Cette nouvelle version 
des Perses obéit à une nécessité pour nous. 
Dallinges a mis beaucoup d'amour dans sa 
traduction. Son chant pur se fait l'écho des 
accents du poète grec. 

Bernard Bellwald. 

Les Christian Art Editions A. G., 

à Zurich et Lucerne, éditent des reproduc­
tions ,d'œuvres d'art en couleur, dont la des­
tination première est d'illustrer l'année li­
turgique dans les foyers chrétiens, mais qui 
sont susceptibles d'intéresser tous les ama­
teurs. Un cadre a été prévu, dans lequel les 

ÉCHOS * 
Concert 

L'Odéon romand, dirigé par Hermann 
Hertel donnait mardi soir 24 avril un concert 
à la Maison du Peuple. Deuxième Symphonie 
de Beethoven, Symphonie concertante de Mo­
zart, Petite Suite de Deh_ussy : il faut beau­
coup de courage et de générosité à un or­
chestre d'amateurs pour présenter un tel pro­
gramme. Et si l'interprétation de la Deuxiè­
me Symphonie manquait parfois de puissan­
ce, en revanche la Symphonie concertante 
était parfaite, le jeu de l'orchestre très homo­
gène, mettant en relief les .deux excellentes 
solistes que sont Mlles Anne-Marie Grunder 
et Simone Beck. 

Grenier 

Nos séances reprendront en automne avec 
un programme tout renouvelé et des enre­
gistrements inédits. 

Voyages 

Ce printemps, Pour l' Art a orgamse cinq 
voyages en Espagne, soit un en Andalousie, 
deux en Castille, deux aux Baléares. Tous 
ont remporté un plein succès. 

38 

reproductions peuvent être placées à tour de 
rôle. Une première série, composée de maî­
tres de la peinture italienne, vient de paraî­
tre ; et la seconde est annoncée, qui sera 
consacrée à des peintres hollandais. Pour 
éclairer le public sur le genre et la qualité 
de ces reproductions grand format (60 x 48 
cm.), précisons qu'elles sont en quelque sor­
te le pendant religieux de celles que publie 
le Cercle d'art, et qu'e1les se présentent de 
la même façon. A cette série « italienne» 
est joint un fascicule renfermant des textes 
commentant les œuvres et rédigés par le 
P. Maurice Moullet et M. Marcel Strub, à 
Fribourg. 

On envoie son adhésion ou toute demande 
de renseignements à Christian Art Editions 
S. A., Clausiusstrasse 50, Zurich 6. Prix de la 
série de six reproductions 60 x 48 cm. : 
Fr. 23.- ; du portefeuille cartonné : Fr. 
3.- ; du cadre bois naturel : Fr. 18.- ; 
et du cadre de luxe : Fr. 31.-. 

PROJETS 

Nous 
peintre 
Du 14 

tenons 
R.-Th. 
avril 

à signaler l' eioposition du 
Bosshard. Lavis et dessins. 

au 10 mai à la « Vieille 
Fontaine». 

Vme RENCONTRE 

Notre rencontre de mai, consacrée à la 
commémoration de la mort de C.-F. 
Ramuz survenue le 23 mai 1947, aura 
lieu le jeudi 24 mai, dès 19 heures, 

au Grand-Chêne. 

DANIEL SIMOND parlera de 

C.-F. Ramuz 
et la condition humaine. 

Une audition d'un fragment de 

L'Histoire du Soldat 

de Strawinski, ainsi que deux courts 
métrages présentés par M. Paul Bonard, 
montrant l'un la remise du Prix Schiller 
à Ramuz, l'autre les obsèques du grand 

écrivain, suivront cet exposé. 



POUR VOS VACANCES 

nous vous proposons 

Un voyage aux Iles Canaries 
Trois semaines dont huit jours de croisière 

un séjour, que vous prolongerez à votre gré, aux Iles Fortunées, où, en 
face de la brûlante Afrique, règne un éternel printemps. 
(Température de juillet-août à Las Palmas : 18-26°.) 
De magnifiques excursions, en car, en bateau, en avion, dans les différentes 
îles de l'archipel. 
Prochains départs : les mercredis 11, 18 et 25 juillet, 1er août, etc. 
Prix: Voyage, séjour, excursions, tout compris, environ Fr. 750.-. 
Délai d'inscription : 3 semaines avant le départ. 
(Programme détaillé envoyé sur demande dès le 15 mai.) 

Notre programme de voyages pour 1951 

prévoit en outre : 

1. L'Espagne méridionale : départs en mai, septembre et octobre. 

2. L'Espagne du nord : (Catalogne, Castille) plusieurs itinéraires. 
Départs de mai à octobre. 

3. Les Baléares : (Majorque et Ibiza) : départs de mai à octobre. 

4. Les Baléares et la Côte du Levant: (Tarragone, Valence, Alicante, 
Ibiza, Majorque). Départs de mai à octobre. 

5. Florence : départs de mai à octobre. 

6. Rome : départs de mai à octobre. 

Tous ces itinéraires se font, soit en voyage accompagné, soit en voyage libre 
organisé. Autres projets en préparation. Programmes détaillés et tous rensei­
gnements au Secrétariat Pour l'Art, Vennes-Lausanne, téléphone 23 45 26. 
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PARTICIPEZ AU IIOUVEIIENT POUR L'ART 
qui se propose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de 'fart ; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, vous bénéficierez de l'ensemble 
des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art qui, tout en vous 

renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers dont le but est de voir les principaux monuments de notre 
civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par Pour l' Art ou sous ses auspices ( voir l'activité 
de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l'Art par les Centres 
culturels étrangers. 

5. à Paris : par l'organisation Travail et Culture: a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Cinés-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; d) ad­
mbsion aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux séances 
d'Objecti/ 51. 

6. à Paris : par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leur théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres (entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à Pour l'Art, conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Suisse : la carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et apprentis) 
est valable une année. 

Adhérents : faites bénéficier les vôtres de notre barème familial: carte d'adhérent Fr. 10.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages de 
Pour l' Art à chacun, un abonnement aux Cahiers pour tous. 

France: a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions: Valentin Temkine, 32, rue des Peupliers, Paris (13e), 
c. c. p. Paris 51-39-96. 

Renseignements et inscriptions: Secrétariat Pour l'Art, Vennes/ Lausanne, tél. 23 45 26, 
c. c. p. II. 111 46. 

Pour l'Art est une association culturelle, sans but économique. 




